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Le XVIIe siècle n’avait pas bien 
commencé pour la philosophie.

Giordano Bruno professait 
que la Terre n’était pas 
au centre de l’univers.

et que les étoiles étaient
des soleils autour desquels

orbitaient des planètes. 

Ses positions théologiques
et politiques s’écartaient

également beaucoup de
l’orthodoxie.

L’Inquisition romaine 
le déclara hérétique 

et le condamna à mort.

Le 17 février 1600, sur le Campo de’ Fiori, 
à Rome, Giordano Bruno fut brûlé vif 

sur le bûcher.
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L’explication métaphysique de Spinoza de ce que
nous sommes et de comment nous sommes une 

partie de la Nature est au fondement de sa 
conception de la vie, de comment nous vivons et 

de comment nous devrions vivre notre vie.

Sommes-nous guidés par nos passions, 
par la façon dont les choses nous font 
ressentir le monde en nous affectant ?

Tout cela dépend des
causes qui déterminent nos

choix et nos actions.

- Hips ! -  
Il passe 
bien dans 

l’gosier !

Ou est-ce la raison qui nous guide, 
nous faisant connaître ce qui est vrai 

et dans notre intérêt ?

Je devrais 
p’t’être 

aller 
m’coucher. 

Subissons-nous passivement
les flèches et les coups d’une

fortune outrageante ?

Ou sommes-nous ac-
tifs et maîtres de

nos vies ?

y’a peut-
être mieux

à faire, 
non ?

Merci 
pour 

tout !

On se rend
maîtres de 

nos vies !
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Une vie gouvernée par les passions est une vie
d’esclavage. Désirer des choses que l’on ne

contrôle pas fait de nous des esclaves.

Notre bonheur est soumis à la bonne 
ou à la mauvaise fortune.

Ce qui 
est parti-

culièrement
troublant

c’est la
croyance 

en un Dieu
providentiel.

Croire que Dieu est un agent personnel qui administre des récompenses 
et des châtiments éternels, cela veut dire que votre vie sera guidée non pas par le savoir, 

mais par les sentiments d’espoir et de peur.
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à l’opposé, 
une vie sous la conduite de la raison…

— en particulier comprendre comment toutes 
les choses, nous inclus, sommes une 

partie de la Nature et déterminés 
nécessairement par ses lois —

…sera une vie de liberté, 
de vertu et de paix de l’esprit.

Nous 
supporterons 

avec calme toutes
ces choses qui nous
arrivent et qui sont
contraires à notre

bien-être…

Aïe !

…lorsque nous com-
prendrons que nous 

n’aurions pas pu les évi-
ter et que les humains,

doivent aussi suivre 
l’ordre de la Nature.

Seule une personne réellement libre sait que le
libre arbitre et l’âme immortelle n’existent pas, 

et elle ne se préoccupera donc pas de croyances 
irrationnelles touchant à la vie après la mort.

Une personne
libre ne pense à
rien moins qu’à 

la mort.

Les récompenses d’une vie tournée 
vers la raison et la vertu se trouvent 

dans ce monde-ci.

Joie ! Bien-être !

Savoir !
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Pour Descartes, il n’y a pas d’espace
indépendant des corps dans lequel 

ils existent et se meuvent.

Le mouvement est 
simplement le 

transport d'un 
corps… 

du voisinage de ceux 
qui le touchent

immédiatement, 
et que nous 
considérons

comme au 
repos…

dans le 
voisinage de

quelque
autres.

OUAIS !
POF !

baamm !

Leibniz pensait, comme
Descartes, que l’espace

est quelque chose 
de simplement relatif.

L’espace ne consiste
qu’en des relations

entre les 
corps.

Newton considérait cette position 
comme aussi absurde en elle-même 

que contraire à l’observation.

Si Descartes a raison, alors on 
ne peut dire d’aucun mouvement 

d’aucun corps qu’il soit plus 
vrai, plus absolu et plus 

approprié qu’un 
autre.
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